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SYNOPSIS                               POINTS DE VUEAprès avoir rompu avec un passé fait 
de conventions, Léo ( Gérard Lanvin ), 
jeune musicien de jazz, s’installe 
provisoirement chez Bony ( André 
Dussollier ), un camarade écrivain en 
mal d’éditeur.
Tous deux font la connaissance de 
Cora ( Christine Boisson ), jeune 
femme marginale et solitaire qui 
conduit un taxi dans les rues de la 
capitale. Fille surprenante qui sort 
ses griffes à la moindre occasion et 
passe en mode séduction quand on 
s’y attend le moins.
Entre Cora et Léo se tissent, au fil des 
nuits, des rapports amoureux, tendres 
et violents, mais Bony ne restera pas 
insensible au charme animal de Cora 
…



Décidément, nous avons beaucoup à apprendre des Iraniens. En plus du reste, 
l’un d’eux vient de réaliser un des meilleurs films français de ces dernières années. 
L’homme s’appelle Jacques Bral, ce qui est nettement iranien ; le film s’appelle 
Extérieur, Nuit, ce qui est assez cinémaniaque. 

Bral est cinémaniaque lui-même au point d’avoir réalisé naguère, dans des 
conditions de semi-amateurisme et de totale pénurie d’argent, un premier long-
métrage insortable qui concrétisait le fantasme le plus répandu et le plus labile de 
la cinéphilie moderne : un film qui change de style à chaque séquence. Ecartant la 
sélection sur critères moraux et esthétiques, Bral faisait s’y côtoyer le porno soft et 
le néo-vaguisme. le psychologisme français et l’angoisse théologique scandinave. Il 
ne procédait pas par citations, plaisanteries allusives, ou pastiches. Il s’appropriait 
véritablement tous les styles. Il faisait donc voir que filmer, c’est filmer des idées, et 
qu’un plan peut très bien être, par exemple, luthérien, ou réformiste, tout autant 
que tels autres plans peuvent être athée, ou partisan de la peine de mort, ou cochon. 
Du même pas Bral faisait voir qu’il maîtrisait tout ça assez bien. Maîtriser tout n’est 
pas rien, vous l’admettrez. 

Ayant d’un coup maîtrisé tout, Bral a la faiblesse ( au sens de Paul Valéry ) de 
continuer à filmer. Je pense que c’est pardonnable mais je suis partial. Quant à 
Extérieur, Nuit, son sujet  anecdotique est mince et inintéressant, déterminé par les 
possibilités pratiques de Bral, cinéaste inconnu : on filme ce qu’on peut se payer - les 
rues, les troquets, quelques piaules, et des interprètes qui ne coûtent pas encore 
cher, et des événements qui ne sont pas coûteux non plus : encore cette putain de 
vie quotidienne. Deux glandeurs calamiteux, nantis pour tout potage de quelques 
ambitions artistiques ( Dussollier écrit, Lanvin fait des musiques ), rencontrent une 
nana chauffeur de taxi, nihiliste sur les bords ( on le serait à moins ) et arnaqueuse 
karatéka à l’occasion. On glande. Finalement la nana, tel le grand explorateur 
Amundsen, annonce : « Je pars Sud » et disparaît ; un des mecs, celui qui est encore 
moins « intégré » que l’autre, va partir derrière. 

C’est écrit, dirigé ( joué ) et notamment filmé à la perfection. ( Notez aussi le nom 
de la nana, Christine Boisson, complètement inconnue alors que ses deux compères 
ne le sont pas ) Bral est un chiadeur, non pas parce qu’il est un besogneux, mais 
plutôt en tant qu’il est une espèce de paisible dément. Il y a bien trois ans que j’ai 
lu un scénario d’« Extérieur, Nuit », issu d’un long travail, et à l’évidence Bral et ses 
compagnons n’ont pas cessé depuis de gratter et regratter dessus.  

Au lieu d’épiloguer sur ce film, dont je vous répéterai pourtant qu’il donne un plaisir 
grand, je crois juste de vous avertir : Bral vient de faire un film pour ainsi dire néo-
vaguiste, et il l’a fait à la perfection, utilisant sa capacité pour pousser au maximum 
l’impression de réalité quotidienne, un peu pittoresque et excentrique, qui est la 
particularité de ce genre : à chaque plan, chaque geste et chaque réplique, on s’y 
croit ( et du reste on se marre bien, et on est ému, etc., le fourbi d’excitation normal 
devant un ouvrage moderniste excellent ). Mais je parie mon scalp que ce réalisateur 
est tout aussi capable de réaliser du Cecil B. DeMille en mieux. Le succès public plus 
ou moins petit, mais probablement notable, qu’ « Extérieur, Nuit » va connaître, 
après l’estime que ce film s’est attiré chez les critiques et les festivaliers ( Cannes, 

Locarno ), va donner à Bral les moyens de s’exprimer sur un ton tout différent. C’est 
une très bonne chose ( 1 ). 

( 1 ) Entre beaucoup de projets, Bral a celui de filmer un livre que j’ai écrit. Je mentionne la chose pour 
satisfaire ceux qui comptent qu’une critique favorable est toujours l’effet du copinage. Mais je dois dire 
qu’ici c’est le contraire : je m’honore publiquement d’ »avoir été impressionné par le scénario d’« Extérieur, 
Nuit », au point de dire ensuite à Bral « Monsieur, si quelque chose vous tente que j’ai écrit, c’est à vous 
aussitôt. »

Au-delà d’une carapace trompeuse, quelque chose de satanique demeure chez 
Jacques Bral. Comment peut-on, en effet, aborder une profession aussi problématique 
que celle du cinéma, avec un budget squelettique, des acteurs ( à l’exception de 
Dussollier ) presque inconnus et, pour coiffer l’ensemble, le redoutable procédé 16 
mm dit « gonflé ». Mais Jacques Bral apparaît encore beaucoup plus gonflé que 
son 16 mm, gonflé de la réjouissante assurance de ceux qui savent où ils vont quels 
que soient les obstacles, à telle enseigne que l’on en arrive à se demander si, réalisé 
dans les conditions que nous avons la faiblesse d’appeler « normales », son film 
possèderait le même impact ? Pas certain! 

La photo ( de Pierre-William Glenn, pas un novice celui-là ) eut été probablement 
moins sauvagement contrastée, les personnages moins rudimentaires ( au bon sens 
du terme ) le rythme moins haletant. Ce n’est pas un hasard si, à propos d’Extérieur, 
Nuit, un critique, parmi les plus clairvoyants, José Bescos, a cru bon d’évoquer le 
Godard des débuts. On ne peut pas ne pas y penser, pour le meilleur et le pire. 

S’il faut ( peut-être ) remonter à l’éclosion de Godard à propos de Jacques Bral, il faut 
( probablement ) remonter aux débuts de Gabin pour retrouver une façon de parler 
aussi spontanée, aussi naturelle, aussi évidente, que celle de Lanvin. 
Que Bral et Lanvin jouent des rôles importants dans ce film, c’est peu dire.

UN FILM MAGIQUE 
Il y a cinq ans déjà que Cora a transité par Marseille. La carte postale écrite à Bony 
continue à nous tourmenter comme une blessure à jamais ouverte. Comment peut-
on juger les gens ? Celle envoyée à Léo conserve son secret puisqu’il n’a pas voulu 
nous la lire. Qu’il se la garde! Cora, Bony et Léo - les salauds - ne nous ont pas facilité 
les choses. Ils ont traversé nos vies comme des météores et ont disparu vers on ne 
sait quelle galaxie, nous laissant là, en rade sur le bitume, un sax dans la tête, un 
accordéon dans les oreilles. 

Leurs visages, à Cora, Bony et Léo, nous les avons pourtant croisés dans d’autres 
films sans cependant les retrouver. C’est qu’ils appartiennent à Jacques Bral, l’auteur 
d’Extérieur, Nuit, qui a su faire de sa balade nocturne un moment très privilégié du 
cinéma français, une échappée magique vers d’innombrables  « possibles ». 
Pour ces images qui se bousculent dans le désordre, pour tout ce qu’elles suggèrent 
et véhiculent de tendresse et de force, pour tout ce qu’elles cachent aussi de douleur 
et de spleen, la rencontre de Jacques Bral avec Paris, Christine Boisson, Dussollier et 
Lanvin demeure exemplaire. Le talent, sans doute. 

Jean-Patrick Manchette

Michel Audiard

Jean-Claude Missiaen
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UN PRINTEMPS A PARIS                   � ( L.M. 35 mm Couleur ) 2006
avec Eddy MITCHELL, Sagamore STEVENIN, Pascale ARBILLOT, 
Pierre SANTINI, Gérard JUGNOT, Jean-François BALMER.
Festival International du film de Münich 2006

Grand Prix du Police Paris / New-York Festival 2007

MAUVAIS GARCON� ( L.M. 35 mm Couleur ) 1993
avec Delphine FOREST, Bruno WOLKOWITCH.
Prix d’Interprétation Féminine - Festival de La Baule

Prix Coup de Coeur du Public - Festival du Film de Sarlat

Ce film révéla au public Bruno WOLKOWITCH.

POLAR � ( L.M. 35mm Couleurs ) 1984
avec Jean-François BALMER, Roland DUBILLARD, Sandra MONTAIGU.
Prix de la Meilleure Contribution Technique et Artistique - Mystfest de Cattolica

Prix de L’Association 813 - Festival du Roman et du Film Policier de Reims

Le premier grand rôle de Jean-François BALMER au cinéma.

EXTERIEUR, NUIT� ( L.M. 35 mm Couleurs ) 1980
avec Christine BOISSON, Gérard LANVIN, André DUSSOLLIER.
Prix Perspective du Cinéma Français  - Festival de Cannes

Léopard de Bronze, Premio Ernst Artaria - Festival de Locarno

Mention Spéciale - Prix Unifrance de la Presse Etrangère

Ce film révéla au public Christine BOISSON et Gérard LANVIN.

STREET OF NO RETURN� ( L.M. 35 mm Couleurs ) 1989
( Sans Espoir de Retour ) 
dernière oeuvre cinématographique de Samuel FULLER,
interprétée par Keith CARRADINE, Valentina VARGAS, Bill DUKE. 

RENDEZ-VOUS AU PARADIS� Tournage en 2010

Cinéaste rare et secret, Jacques Bral, né le 21 septembre 1948 à Téhéran 
en Iran, est un scénariste, réalisateur, monteur et producteur français.

Après une scolarité à l’Alborz High School de Téhéran, Jacques Bral 
quitte l’Iran pour s’installer en France en 1966 à l’âge de 18 ans. 
Entre 1966 et 1968, il étudie l’architecture à l’école des Beaux-Arts 
de Paris ( atelier Aretch ), puis suit les cours de l’Institut de Formation 
Cinématographique. 

Il co-réalise le court métrage Quand tout le monde est parti avec 
Julien Levi et Jean-Paul Leca et réalise alors les deux longs-métrages 
M-88 ( 1970 ) et Frisou ( 1973 ) en 16 mm noir & blanc.

En 1975, il réalise Une baleine qui avait mal aux dents avec Francis 
Blanche et Bernadette Lafont.

En 1978, Jacques Bral fonde la société de production Les Films Noirs 
avec ses associés Jean-Paul Leca et Julien Lévi et tourne Extérieur, Nuit 
avec Christine Boisson, Gérard Lanvin et André Dussolier, récompensé 
entre autres par le Prix Perspectives du cinéma français à Cannes et le 
Léopard de bronze à Locarno. 

Il réalise ensuite Polar en 1984, adaptation du roman policier Morgue 
Pleine de Jean-Patrick Manchette avec Jean-François Balmer dans le rôle 
principal du détective parisien Eugène Tarpon et avec une apparition de 
son confrère Claude Chabrol.

En 1989, il produit Street of No Return ( Sans espoir de retour ), dernier 
film cinéma du grand cinéaste américain Samuel Fuller, réalisateur de 
Shock Corridor et Le Port de la drogue.

En 1993, il tourne Mauvais garçon, fable poétique avec Delphine 
Forest et Bruno Wolkowitch.

Après plusieurs années consacrées à l’écriture, son dernier film, Un 
printemps à Paris, avec Eddy Mitchell et Sagamore Stevenin, a reçu le 
Grand Prix de  Police Paris / New-York Festival en 2007.

Jacques Bral se prépare à tourner Rendez-Vous au Paradis avec Lorànt 
Deutsch et Thierry Lhermitte en 2010.
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PROPOS

« Je suis plus formé par le cinéma muet que par le cinéma parlant. Il 
y a nombre de gens dont j’apprécie l’œuvre et ceux qui m’ont nourri : 
Murnau, Sternberg, Hawks. 
Beaucoup d’apports se cristallisent autour d’une formation 
cinématographique: j’ai fait de la musique et de la peinture, j’ai étudié 
l’architecture. Tout cela sert. Force points communs lient un architecte 
et un auteur de film. 
J’ai l’idée d’un film, idée d’abord vague qui se précise et s’étoffe. 
J’essaie alors d’accorder les éléments qui adviennent à cette idée ... 
Chacun de mes films est un prototype différent. Polar n’est pas la 
suite d’Extérieur, Nuit. Cela a pu perturber certains.
L’idée génératrice dans Extérieur, Nuit était Cora. Elle est l’épicentre du 
film. La construction repose sur elle. C’est un personnage très abstrait. 
En ce sens, il ne fallait rien chez la comédienne qui puisse banaliser le 
personnage. j’ai senti cette qualité chez Christine Boisson, qui m’a été 
présentée par Serge Rousseau. 
Extérieur, Nuit est une histoire de rencontre, d’amitié et d’amour, un 
film qui s’adresse directement à la sensibilité des gens. C’est un film 
très physique où Gérard Lanvin et André Dussollier excellent. 
La musique de Karl-Heinz Schafer colle parfaitement aux intentions 
du film. En raison de leur utilisation et de leur conception, l’image de 
Pierre-William Glenn tout comme la musique de Karl-Heinz Schafer 
ont suscité des réactions passionnelles. 
En revanche, n’ont pas toujours été perçus, ni la difficulté de leurs 
réalisations, ni l’étroitesse de leurs liens avec le montage. Les trois 
éléments fonctionnent à l’unisson et leur intrication harmonieuse 
donne le sentiment d’un film qui s’écoule sans contrainte dans lequel 
le sujet et les acteurs se meuvent en toute liberté. Et c’est très bien 
comme ça. 
Les cinéastes sont à la fois des mathématiciens et des philosophes. 
Il faut avoir quelque chose à dire, quelque chose à montrer ... et 
penser que c’est utile de le faire. Un film, il faut absolument qu’il soit 
nécessaire. »

Jacques Bral

Cora ......................................................Christine BOISSON
Bony ......................................................André DUSSOLLIER
Léo ............….............................................Gérard LANVIN
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